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Sîemoire be fatcJjeofogte

3ur la Rentable êipificattoit be$ lignée pou Doit graDe*

3ut leé anciené monuments bu Portugal, appartenant

à (architecture bu mofyett*age

(En faisant publier le résultat ï»e nos rcrl)crcl)cs sur l'interprétation qu'on

peut Oonner anr îriffe rrnts signes, avec lesquels les ouoriers taillcurs-

î>e-pierre ont marque les pierres î>es édifices, qui ont e'te bâtis en Portugal pen-

dant le moncu-nge, et qui eristent, non seulement sur les monuments rcligieur,

mais aussi sur les ciinls, c'est irons l'intention î»c tàcljcr oe ïrecouurir si la signi-

fication supposée qui leur a e'te attribuée, est ou non la imitable. <Pn les a re-

garOes comme très signes symboliques, un que îrans ce temps-la, les ouvriers

tailleurs-î»e-pierre et les maçons étaient rassembles et inities secrètement îmns

les mystères difficiles è>e leurs métiers. De cette manière ils étaient seuls capa-

bles fte construire ces parois édifices, ces monuments extraordinaires qui ercitent

encore aujourd'hui notre granoe admiration; maigre que ce ne soit plus un mys-

tère connaître les règles î*e la stéréotomie, ni la manière îre î»onner la stabilité

nécessaire pour assurer la solicite î>e ces grandioses e'oifices, que nous ont laisse

les générations éteintes ou Xi 1 au XDe siècles, et qui méritent nos tributs Re-

loges pour les trauaur qu'ils ont erecute's a cette époque.

Désirant connaître a font» l'origine îre l'intention î>e ces signes, il est îre

notre îreooir Ir'erlairrir ce point autant que possible; et pour le rendre plus facile

nous publions un grauïr nombre î»e ces marques, que nous avons copie fce plu-

sieurs édifices qui eristent î»aus ce pans, et par leur comparaison on aura aussitôt

la prenne, que ce que quelques personnes ouaient pense sur cette question asse;

confuse, était ïre'nue' îre tout fondement; ce qu'il faut sans îroute attribuer il

n'avoir encore paru anaux travail comparatif pour aiî»er a trouver qu'elle se-

rait la signification ue ces oivers signes. Clous n'avons pas la mutile' De "Driijif-

frer cet énigme, mais tout simplement De tàcljer De faciliter le mouen pour qu'une



autre personne plus intelligente et plus e'rudite puisse résoudre cette question si

problématique jusqu'à présent.

Monsieur le Comte ï>c Hacunslù a e'te' le premier qui a fait graner î>aus son

remarquable ouurage Ces ?lrts en Portugal, trois planrljes auec quel-

ques signes topie's îm djateau ï>e /reiro ï> e (ëspaï»a û Ci ut a, décent

i»f 1\\ o u c o r u o, îir Il u m à o, ï>e Came go et de Sejaj il est dispo-

se' a croire que ces signes e'taient choisis par les franc-maçons pour se re-

connaître 1
;
pareeque les ouoriers qui appartenaient à cette société', et qui pendant

te mouen-age parcouraient l'tëurope-tëentrale pour erercer leurs métiers, bâtirent

les monuments du stule ogioal. Clous avons fait imprimer d'autres signes dessines

d'après les plus remarquables édifices du jportugal, pour les mettre sous les ucur

"ï»es amateurs qui se liment au* e'tuî>es de l'archéologie,' et en même temps nous

nouions taire noir qu'on ne saurait admettre l'opinion de ceuï qui ont cru que

leur signification était maçonnique.

Ces édifices que nous anons choisis pour copier ces signes sont: le châ-

teau de Ceiriaj l'église de Sainte Croir et celle de Sainte
Claru [l'ancienne), la Cathédrale l'ancienne" de la bille de Coimbra;

l'église de Saint Jean d'2Uporan, celle de la (8>r aça et de Saint
franco is de la bille de Santarein; les églises de Sain: 3 eau, Sainte

Marie d'CDlinier et celle du Couucnt de la bille de àhomar; les

(Ëathe'dr aies de Cisbonne, porto, Sraga, (L^uimaràes et oCuora; les e'g li-

ses et les couu eut s de tnitalha, de Orient, 1> CL^Îtîucllas et de Setubalj l'é-

glise du Carmo de Cisbonne j le palais rouai de la bille de Cintra

et l'ancien cloître faisant partie du château de £. i\\. le Roi 0. ierdi-

nand, dans la même aille; ainsi que les signes des djateaur de U u m à o, Ca-

me ii o et itloncoruo, copies d'après l'ouurage de iîlr. le Comte de Rac-

nuislu.

i\\ première cl)ose a remarquer, c'est que tous les signes graves sur ces diffe-

rents e'difices ne sont pas identiques! Oit pour quelle raison ne noit-on pas de

pareils signes sur les autres monuments bâtis dans les pans étrangers a cette

même époque, et de semblable arcl)itecture?l (ShianO tous les arcJ)ebloges sont

d'accord sur la fondation de ces sociétés maçonniques, qui étaient chargées de

taire ces constructions-, ei qu'elles jouissaient de tant de considération jusqu'il

in'il importe de connaître c'est l'origine et la l • supposer que

. . .
.

ont pu être consen es par la maçonnerie mi derne; celle-ci a pu aussi tirer s n origim .'.< l'autre; mais avec le temps]

nerie. comme été, a tellement changé de but et de nature qu'elle est devenue une chose toute différente, et<

Mi: II. COMTE Km ETHSKI, !.<- OTtê en l'ortuyal.

' .limais If système laTq n'aurait triomphé, si ceux qui le soutenaient n'eussent été que des individus

ii.il.'s. dépositaires des traditions hiératiques, il fall ns organisa 1

1

ecz de force pour dnrrr et pour devenir .i leur tonr gardiennes do traditions, <">< "
i
no pas ével 1er dès '.>

débat de dangereuse* Telles diront foi Confririts maçonniques. Us fraternités /le constructeur!

l'existence dès le MI siée!. 1. est \ rai que c'est senll ment vers la tin .la XIV, et princ.

aux bords dit Rhin, que ta grande institution îles franc maçon» commence à prendre un carat - qu'el'e

s'organiM' sur une vaste échelle, et qu'elle cherche a donner a ces statuts une nouvelle autorité ; mais cela mém
preuve quVUe existait depuis li Mb Vitet, Étudetenr l'hittolr» de I



reccuoir la très-puissante protection Des orDres re'ligieur, et encore celles Des

princes et Des papes 3
.

(en sccouD lien, pourquoi ces onuriers î r an c-ma ço ns, qui marcfjaicnt

tous ensemble pour aller erecuter leurs trauaur, même ceur De leur paus et

ailleurs, se transportant auec leurs familles Dans les paus étrangers 4
, auraient-

ils mis ces signes sur les pierres puisque tous leurs compagnons se connaissaient

pour leurs associes? Car il u'v aiiait que les inities ou affilies à

leurs loges, qui étaient n'omis a prêter concours a faire ces belles con-

structions; et pouuoir De cette manière se protéger re'ciproquement, comme De

louaur frères, et surtout conseruer entre eur les secrets De

leur métier 3
, pourquoi Donc montrer ces marques a tout le monDe, si

c'était (comme on ait) Dans l'intention De se reconnaître pour f r a u c-m aç o ns,

si tous ces onuriers se connaissaient Déjà pour frères?! <£t bailleurs leur etait-il

permis De rcnDre publiques ces signes, s'ils étaient réellement ceur au Rite Dans

lequel il auaient été inities?

<£u Dernier lieu, si ces signes étaient positiuement caractéristiques De l'orDre

maçonnique, ils Devaient sans aucun Doute paraître identiques sur tons les eDificcs;

pareeque le q u a D r e I) i e r o g l u p I) i q u e étant compose D'un certain nombre

De figures, et la maçonnerie n'ayant au commencement qu'un seul Kite, ce De-

uaient être nécessairement qu'ils auraient emploue Dans les cas urgents pour se

reconnaître, ou se correspouDre; mais jamais pour s'en seruir inutilement, et les

erposer aur icgarDs Du public, ou Des profanes.

De la réflexion attendue sur toutes ces objections, et aussi parce qu'il eriste

une si grauDe Diversité De ces signes, nous trouons De'Duire une preuue asse;

' Il est ccrl i

-. il y avait aussi des troupes d'ouvriers laïques qui travaillaient sous la di-

re< : i u di - ecclésiasthiues. Les m ^;>>a< étaient associés entre eux, 'le même que les membres des autres corj s de métiers. Bien

que ce ne soil que du mi au .\ni siècle, que 1rs corporations .-'organisent d'une manière ostensible, rédigent leurs statuts, uue

foule 'le circonstances prouvent que leur existence remonte à une époque plos reculé. Ces corporations de u ant <'•

, et qui, après avoir passé par divers o] ntledroitd'ea

partout et i
"»/ leur franc-

ivailltr.

Dr. Lotns Batissier, HUtoirt •'• l'Art Monumental.
1 La rapidité avec laquelle le ill « 1

* ï t être attribuée a deux causes: d'abord à l'état des

esprits, qui aspirent vivement aux améliorations; puis à une DeBjeor-

poralions d'ouvrière étaient instituées depuis longtemps déjà, quelqui di », et avaient largement

contribué aux progrès qui s'étaient accomplis dans l'art des constructions avant l'avénemenl de l'arebiteoture ogivale, Chefs

riers -•u; animée d'uni nt à l'œuvre commune. La victoire ne pouvait être

douti Mu. Léoni i KrvNMi', L'art dt l'architecture.

Les constructeurs laïques, formés antérieurement parmi l< i fièn - convers des convents, purent B'ômanciper et l

1er en : liant plus à leurs maîtres, gu'iU Les difficultés et les conditions impéi

qu'imposait ction» embarrassèrent Ici .-et ils durent se retirer souvent devant les

embarras qt rent.Vers la fin du capa

ii le s qui m- réunirent eu une eo.r] oration spéi laie Ii rsqut leur nombre <t»- v Inl considérabli lia t>" un reul di ne un co

si'i nlier, ne relevant qui- de l'autorité royale.

Malgré l'absence de pn menta historiques, Il est vraisemblable que des cor| acteurs

lalqm Dans l'année 1276 l'empi be octroya une charte part Icu'ière aux

constrneteut i P*Pe Klcolai III leur délivra un bref d'indi nvelé par ses suc

,
- la suite, el m dernier lieu

i
ar Béni it XII. Mais l'idée d'une réunli u de tous lis constructeurs de I i

ne fut réalisée qu'en 1459; uni RatUbonne. D'autn eureut Heu à Spire

en 1464 et en 1469, et en fin en 1499, l'Empereur Maxlmlllen ratifia à Strasbourg les statut» des loges maçom indes

.Mi: I» vmi.i. 1{ wiï i. //, i fur».



positiur pour nous commuter* que ces figures ne sont nullement symboliques, et

ne sauraient aooir aucune signification complète; car. pour cela il aurait fallu

que ces signes fussent graors î»ans un certain ororr; cependant ou ne trouve cela

aucunement sur les édifices que nous avons craminc's, et août nous présentons les

marques: on les uoit au contraire places sur î>es pierres a différentes hauteurs et

sans qu'ils aient auain rapport entre enr, et bailleurs un granb nombre se

trouvent places î»ans nue position contraire, maigre qu'ils soient semblables pour

la forme. ttotis nous re'seruons impliquer ici après la raison îre cette ressem-

blence ères signes entre eux: ainsi que le motif pour lequel les mêmes signes se

trouoent plusieurs fois répètes sur quelques-uns oc ces monuments.

jl est l)ors îie îhuitc, que l'i)abitui»e t»e grauer ces marques sur les c'oifiecs au

mowcu-iigc en Portugal, était une chose très-nécessaire; car on ne saurait sup-

poser que cette constante répétition ne fût qu'une puérilité' on que se fût nu sot

amusement ÎTe la part îre tants îr'ouvrters î»e marquer ors pierres en si granï»

nombre, et sur tous les édifices, sans qu'il u eut pour cela nue nécessite obliga-

toire. Clous tâcherons oans ce mémoire îre îronner une explication plausible en

attendant une autre plus convaincante; nous offrons celle qui uous a le plus

frappe oans nos recherches minutieuses; si elle ne satisfait pas entièrement les

amis Oc la science, peut-être appellera-t-elle l'attention "ocs personnes plus com-

pétentes, qui la feront ÎTe'river îr'une autre origine, et août les eruoites îremons-

trations par leur ueracite entraîneront la conviction "oc tons.

t 'architecture ogivale a eleve ces constructions extraordinaires ÎTans les pans

catholiques an mouen-àgc a l'époque où la foi était ÎTans toute sa uiguenr; et quant»

même le sentiment religieux t»cs peuples n'aurait pas r'tc si eralte, les artistes et

les ouoriers or cette époque n'auraient pu créditer ces coinces, bâtis î» une manière

si admirable par la Ijarîriesse î>c leur conception, et par la tufficnltc îre leur tra-

uail, et leur îronner au même temps cette agréable harmonie qu'on observe oans

ses grandioses constructions; cela étant "où an constant accorî» et a la obéissance

passiue établie parmi les différents artistes et les ouvriers ÎTe'sireux ÎTe mettre en

pratique les beaur plans îre l'habile JHaîtr* itlaçon; tons étant alors

également pénètres îre ce sentiment religieux, qui avait tant îr'entpire sur les ioecs

Ocs habitants îre l'Europe a cette époque.

pour pouvoir erecuter îres travaux aussi importants il a e-'te' nécessaire îr'aooir

beaucoup îr'ouvriers, î» autant plus qu'on faisait îre semblables travaux en plus

îr'un pans/' et presque en même temps; et pour l'exécution t»csqucls on Donnait

la préférence aux ouvriers les plus habiles, et ceux-là étaient précisément îre la

I
.

' 'cri* et

î - abbés, Les
|

it ut h honneur

d'entrer dans l'ordre des francs maçons, ce qui ajoutait infiniment à la consl lératlon et a la Btabilité de cette Institution, roni

les frères étaient lirs entie nix par on contrat solidaire d'hospitalité, <lc secours et bons offices, ce qui leur permettait do f.xirf

à peu de frais el <n suret i les] • Ils étalent divisés en groupes de dix hoi -

Ils campaient autour des édifices qu'ils élevaient, el \tur bttogn* achtvét Ut aX I rincipales

villes du royaume avalent h tyant leurs statuts pai is de cl-

i^von.



Société ï»es franc -maçon s," pour ce motif Us et aie ut rccberctycs par

tout pour ces constructions".

Quoique le nombre îre ces adeptes fût considérable, cependant il eu fallait

oaoantagc pour satisfaire a tant Oe trauaur en train u'ereention: c'est pourquoi

ils ont e'ie appelés a uenir aussi trauailler aur monuments Ou fJortugal, auant

et peuOani les trauaur îre l'église et on eouuent oe tfat allia.

il u a encore une autre raison bien plus forte pour confirmer l'opinion qui

nous allons Oonner sur cette question; c'est que les trauaur ne marchaient pas

bien uite; non seulement a cause Ocs granOes Oimcnsious oonnees h ces euifices,

mais surtout parce qu'on employait Or pierre Oe taille Oe petit uolume, et toutes

ces constructions étaient faites auec ocs pierres ors parements faits sur
toutes leurs faces; ce qui augmentait considérablement la main-o'oeuure;

le seul mouen août on s'était auise pour euiter cet inconuenient et pour actiuer

les trauaur, et en même temps pour obtenir plus Oe gain aur ouuriers, c'était î»e

leur oonner il forfait la coupe oe ces pierres, O'après les îù-

meusions oonnees et ornées suivant les Oessins oe larcl)itecte. Cepenoant pour

faire les payements a un si grand nombre o'ouuriers sans se tromper, pour sauoir

au juste ceux qui auaieni fait les Oiffc'rcntes ouurages Ount ils étaient charges, car

on ue ponuait perdre ou temps a attcnOrr que toutes les pierres fussent prêtes

auant oe commencer a les mettre en place; les ouuriers façonnaient leurs pièces

les unes après les autres; et pour euiter oe changer leur trauoil l'un par l'autre,

les taillrurs-ÎJfje-ijitrrf an aient l
'

1) a b i t u O e O e marquer
leurs pièces O'un signe conuenu, comme représentant leur si-

gnature, on p a r a p fi e s, p o u r qu'on sût c o m bien il le u r

e'tait où pour leur travail, lloila la raison, selon nous, pourquoi on

remarque tant Oc signes oifferents, non-seulement sur le même monument, comme

sur les antres qui eristent en oiffc'rcntes prouiners ou Portugal s
; et pourquoi ils

se trouvent sur ces pierres en Oiucrs enoroits. (Car les maçons ne pouvant atten-

dre que le même taillcur-Or-picrrc aclieuàt toutes les pierres o'unc mime assise,

pour remplir ocs murs si gros, ce qui aurait e'te' impossible, a proportion qu'il

finissait les pierres commanOc'cs, on lui en faisait commencer o autres pour un

autre cnOroit, et pour être posées plus l)aut; puisque o autres ouuriers étaient en

' U ne saurait être mis on doute que la plupart ù i alions d'architecte» ou ma-

çons libre*, dont le, fi le ont tiré leur origine. On prétend que ce fut un anglais nommé
Ste.phens que fut inviti ction de Batalha» couvenl i • hors de douti

faisait pariie di n Angleterre leur centre o/freemasotu

ions d'ouiTitra

qui allaient de

ir art.

Mi:. I'.m.ki ns i i.in. bibliothéi n Portugal.

; ,.• ., :. . on des signes qu'on a trouvé gravés mit les pli

connaître aussi en quelle année tel «j<ii i:-

pourvu toutefois qu'ils Rolent tout les deux du i

. ; - i lificc et qui en diri

; li
I

,. tcbevi l'trr.. ortugsdl Mathtiu Frrnandti

Ku Sar Louis, Mémoire kUtoriqne su



train ïre préparer les autres pierrts qui devaient se joindre a celles quf leurs

compagnons antérieurement avaient achevées.

n cette époque le peuple ne sauait pas écrire, et pour cria les ouvriers étaient

obliges îfre se seoir "ac certains griffonnages qui désignaient chaque inïùuiîui en

particulier; cet usage passait î>c père en fils, fre la même manière c'était l'habitude

fcans ce temps la comme encore aujourd'hui "aans beaucoup ï>c familles . que les

fils ererçaieut le même métier que leurs pères'
1

. tUùla encore une raison ite plus

pour nous faire croire que ï>es signes pareils qu'on Doit sur les édifices "oes pro-

otnres foi Portugal, que les taillcurs-ï»e-pierre fruité telle localité et par la î»atr

ï>e lénifiée il sera facile î»e savoir où l'ouvrier a été "aobora cmploné . ont aussi

pris part a la construction "oc tel monument î»u même stule î>ans cet endroit.

Hotrc supposition sur ce point, nous contant encore plus loin; car elle nous

fait connaître aussi combien youvriers Ite la même famille, r'est-'a-

airc avant un même surnom, auraient travaille' au même édi-

fice et a la même occasion: et pour parvenir a savoir cela, il suffit

t>c remarquer la seconde marque ajoutée au signe spéciale qu'ils avaient afropte

pour eur; laquelle sera alors identique pour tous leurs

p a r e 11 1 s; ces signes seront indiques par un ;ero 0, un triangle -, un "oisque :

,

une petite croit ':. et un trteorc ,\, joint a cette figure ou séparé iVelle. plan-

ches <i. fre 9 a 1:2; 17. 1S; ï»c 21 a 2i; 27, 29, &e 30 a 33; ï>e 3o a 37 oc

39 a il, et i."i.

Uous pouvons aussi nous assurer si le même ouvrier a fait tout seul un ou-

orage complet. Dans ce cas on trouvera sur la pierre un signe seulement; erera-

ple qu'on Doit fruits les parties isolées oc la construction, ou sur fres objets fre

petite dimension, domine ou remarque sur la jolie porte fre la chambre a coucher

fre 9. ill. la Heine, et celle T'es appartements fre £>. iH. le Roi 0. J
:
rrï>inauî».

frans le palais Roval fre (Cintra, planche 33, fia. M 1 ".

• Cette h.-ii
• te'lemenl générale en Portugal, que même pendant le règne do roi D. Jeai r- de-

pierres ou '.es maîtres carriers marquaient le- pierres fournis par eux pour la construction du grand aqueduc

l'an 1T3S; c'est à dif les pierres sont marquées a>cc d

. tait déjà pins répandue ; cependant, on voit aurai les lettn - >li < .
- sign< s placées gaiement

île Iraiera. ce qui vient enc •, inion à cet égard, et sur la nécessité obligatoire de fain

dans le seul but «le pouvoir f.iir.' le payement aux ouvriers.

Il nnons une plan entaire pour montrer de quel e façon, dans le \vn siècle, le.- ouvriers I

aqueduc a aus-i des sign.

n'avait encore parlé - -.ut. ni l'ai r*i

'• Nous a\ons aussi remarqué, que sut uncr. elle.- étaient gravi •

uri etrre, un triangle, ou iai<c parallelegramm, usine on peut •

Cintra, Batalha, Belein, cathédrale do 1 S int Martin •

du Bon Dieu à Setubal ; les chat,

les lettres Z Z Toujours ces mar,;

-: tra\ai', qu'on flissai I faire au\ Ins babils, pareequ'il étail
' ri'ections

de lenn font voir bien leur savoir-faire. di l'actsoh di i

imite
i
ar le irem li m de 1756,

dénuement.

. . D r les pierres du grand aqueduc de Lisbonne I 7.7.



(Pu pourra nous faire une objection sur la manière iront nous pre'tenïrons er-

pltqucr le motif pourquoi on a mis les signes sur les pierres Des Solfiées construits

penDant le mouen-ùo,e; car si ils étaient poses D'après notre conjecture, pour que

ces signes seruissent il montrer combien De pierres chaque ouurier auait façonnée

par semaine pour le même monument, et semoir par leur nombre ou cubage quelle

irroait être la somme a recevoir pour son trouait; alors si cette marque auait été

mise erpressement pour cela, elle aurait où être posée sur toutes

1rs pierres. 3 cette obsernation, qui paraît auoir quelque fonDemcni. nous

reponOons sans hésitation, que ce n'est pas une raison si les marques
n e sont p a s a p p a r e n t e s s u r toutes les pi e r r e s, car elles

peuvent se trouwer sur les faces cadje'es "Dans l'épaisseur Oes murs, comme nous

auons remarque sur le portail Oe la vieille catljc'oralc Oe (Coimbra, auant au c es

si a, nés II II, planches 2 et 3, étant eaelje's Derrière les fut s Oes

c o l o n nés, et ils ne serai e n t pas a p p a r e n t s a u j o n r D '

I) u i, st ces

fûts ne fussent pas casses 11
; mais nous crouons inutile ce soin, puisqu'il suffit Oe

compter le nombre Oe pierres qui se troua eut séparées pour Ocur signes Oiffe-

rents, pour auoir une ioee exacte a l'occasion où l'on construisait l'e'Oifice, Oe la

somme que ces pierres poutiait rapporter a chacun Oes ouuriers.

Il ne Doit pas non plus nous surprendre De noir sur ces pierres les signes

mis î>e trauers, car cela Oe'penOait De la position qu'au ait la pierre a façonner,

mise uis-a-uis De l'ouvrier a l'occasion où il finissait son travail; et comme cette

marque n'auait aucun rapport aaec celles Oe ses compagnons, il nu auait absolu-

ment aucune signification maçonnique, il lui était très-inoiffe-

rent que ce signe fût mis sur nu rote quelconque Oe cette même pierre; comme

c'était aussi la Dernière cljose a faire auant Oe la mettre en place, louurier la

marquait selon la position où elle se trouuait sur son cl)coulct, ne uoulant pas se

Donner la peine Oe tourner la pierre pour choisir le cote conuenable pour mettre

son signe; comme in remarquera sur la position Oes pierres T, T, T. Oes plan-

ches 2*3, Oc (I a 12; 1 ï, Oc l(> ù 27; 2i), 3(5, 3S, 3!), il, '«3 et '.:;. (Cela oient

encore à l'appui De notre conjecture, comme la plus naturelle sous quelque rapport

qu'on la considère.

OuauO un même tuillcur-Dc-picrrc faisait toutes les pièces O'uue colonne, ou

un chambranle Oe porte ou Oe fenêtre, alors ou Doit la marque sur la base ou

le socle, qui était la place choisie pour mettre le signe uDouie par l 'ouurier; cela

n'empècl)e pas que l'on ooit sur l'autre colonne ou chambranle Oe la incmc baie, une

autre marque Différente; car cela nous oit clairement qu'un seul ouuiier a t'a

i
,

i
....

(rull i i ].i iimi ;•. • .i La i

.i
.il,-, de fou i en comble ; el l'i do nouveau, i

; i
'

;

qu'il y a da
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tonné cette partie ï»e l'ouvrage, et que pour cela an ne trouue aucun autre signe

sur les autres pierres qui composaient ce trauail. <Ë ruminer les belles fenêtres

îte la faeaîre ou palais Uouol t»c Cintra, plancl)e 41, fig. Il, II, 11.

31 n'en n'est pas fce même cependant pour les pierres que forment les arcs ï>es

uoutes ou les arrs-boutunts; car cl)aque pierre a un signe "Différent, attendu que

ces pierres sont taillées ï>
' a p r è s les m a î» è l e s î» e p a n n e a u r,

t)e sorte que plusieurs ouuriers pouvaient faire ce trauail en même temps; car

comme il était nécessaire ï»'cmploucr ce mouen, pour ne pas faire attendre cette

partie "oc la construction Iront frepenamt la continuation î»es trauuur; îronx il n'est

pas étonnant "oc noir sur djaque pierre un siu,nc spécial, comme il était fr'usage

>e faire
1

"
2

: uoilii encore un outre eremple qui nient appuuer notre opinion; celle

î>e pouuoir connaître combien il était "où aur ouuriers pour le trauail par eur fa-

çonne, pour qu'on pût leur îtonner le paiement correspondant.

finalement, comment ponuait être, que ces signes soient ceur ï>cs ouuriers

franc-maçons, quant* on les a mis sur les pierres tu* plusieurs mo-

numents plus anciens que leurs confréries fussent organisées?
t'es signes l)ieron,lipl)iqucs plus anciens î» c la maçonnerie,

qu'on trouue îrans les liures imprimes, et "août nous donnons aussi une copie,

plaucl)e 44, pour qu'on puisse les comparer aur autres trouves sur les monu-

ments en Portugal, on remarquera tout îv suite la grande îriffe'renee qu'il u a

ïrans la configuration fce ceur, que les ouuriers îui tnoven-age nous ont laisse

graves sur les pierres; cependant si ces marques avaient quelques rapports auec

les stagnes symboliques appartenant a l'ancien Rite ittoçonniquc, nécessairement

la plupart Centre eur, même graves auec beaucoup ^imperfection, devaient sans

boitte paraître tant soit peu semblables a ceur que l'ordre t'es franc-maçons avait

adopte. Une autre indication très positive que ces signes n'appartiennent pas a

l'ordre maçonnique, c'est que les ouuriers ont marque' quelques pierres sur diffé-

rents e'frifiees auec ï>cs signes imitant les caractères romains, o n-

c i a l e s et a o 1 1) i q u e s! Comment pourrons-nous erpliquer cette façon inusitée

o'inîùqucr "oc cette manière sur les pierres que ces ouuriers étaient "oc franc-

maçons?! Cela ne vienî>ra-t-il donner encore plus î>c force a notre opinion'.''

Démontrant que tous ces si a, n e s ont c t i faits p a r p u r e f a n-

taisie, pour servir au but que nous avons erpose, que ces signes servaient

uniquement aur lailleurs-ïre-pierre qui ne savaient pas écrire, ï>c mouen pour

marquer le trauail qu'ils faisaient; tandis qui ceur, qui étaient plus intelligents

et en avant fce'jh connu la Dateur aes lettres, auront alors marque auec les lettres

initiales leurs noms ou leurs surnoms pour aesiiiner quelles étaient les pierres

par eur façonnées.

Uous avons trouue' graves sur différents édifices presque toutes les consonnes,

comme on peut s'en assurer en craminanl les planches que nous aonnons.

. mue on voit sur li de la cathédrale de Lisbonne, planche 9, fi^ X, X, X; et sur les arceaux de là

de Pilate dai ithédrale de Coïtubra, planchi I et 3 Rg r. K. 1'.

;•! i

' \i i i i u i>i il \:i
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|Jour tirer tous les toutes a cet egarîr, on Doit sur le unir que fait le fouir

î>u beau cloître cm tonnent oc tfel eut a Cisbonnc, et qui a (a late tournée uns le

florîr, plusieurs pierres marque es aticc î» c t r c s - ^ r a n t> r s

lettres r en n i e 5 ae cette façon SIL, plante 12, ce qui signifie très-claire-

ment le nom î>e 6i l n a, qui est le surnom ï»c beaucoup oc familles portugaises
;

et irons ce cas il serait le nom î>c l'ouurier t a i 1 1 eu r-ù e-p i err e,

lequel aura trauaille pour ce cloître*
3

.

Clous laissons a l'impartialité T'es personnes données a ces rcci)crcl)cs, Refaire

cette comparaison anec Us 544 signes copies sur les pierres i>cs monuments an-

ciens qui ont été bâtis irons ce paus, et nous leur offrons ïrans les i.'> plan-

ches î»e ce mémoire; pour ce moyeu ils pourront former leur [ugemint sur ce

point î>e l'archéologie, que nous présentons an public pour seruir o'e'tuite sur les

antiquités ire ce royaume. (Cette question îraus son genre n'est pas la moins inté-

ressante a résoudre sur l'l)istoire ï>c l'art en |)ortngal.

Cintra, 17 ittai 1868.

" Qu'est-ce qu'on doit penser an sujet <1<- l'époque «le la construction 3 ,:: Jeand'AI
porâo à Sanlarem, qu'on croit, el même certains auteurs ont confirmé être du temps de Jules César, ayant été un temple ro-

main? Comment sera-l i
i

ible de pouvoir expliquer l' existence des .-ignés sur ses pierres, s'ils étaient de ce'

Us si. nt semblables aux autres des édifices construits pendant le règne du premier roi D. Alphonse Henri « dire de
la fin du xi au commencement du ai siècle, môme sans faire attention au caractère de son arebitecture; mais surtout i

minant on reconnaît, sain hésiter, être i
ositivement du style roman.' Tout au plus, ce qu'on peut dire de vrai, c'eal qu'il a

existé sur ce même- emplacement un ancien temple romain.

Le même raisonnement peut servir pour démontrer l'erreur de supposer que eettr même construction date «lu t oii.

:

maures; car ni les romain- ni les arabes n'ont marqué les
i
lerres avec lesquelles ils bâtissaient

sur les briques pour indiquer qu'elle était leur
i
ro\ enance, ou le lieu (le leur fabrication.

On voit donc l'avantage qu'il résulte «l'avoir copié et faire la comparaison de 1

1

la véritable époque «le la construction des monuments « n Portugal, à laquelle un«' tradition err '«• avait donné uni

bien différente de la réelle. Voilà la raison p inrquoi nous avons désigné l'année 1 1 it pour la dab

ancienne église de Sanlarem; car elle parait être une de» 150 qui le premier roi portugais a fait 1

«pie plusieurs slgi onl absolument semblabh

même caractère archltectoniqae (•) Non di i. ictedb. di « i krxuoiRK.

i C'est en vaii
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